
Édition critique et traduction en français des sections rythmiques 
des Ptolemaei Musica anonymes d’origine aristoxénienne 

 
L’intérêt principal des Ptolemaei Musica anonymes, qui datent de l’époque byzantine, sans qu’on en puisse 
préciser l’auteur ni le siècle, est d’offrir le texte de dix extraits des Elementa rythmica d’Aristoxène de Tarente, 
disciple d’Aristote et fondateur de la rythmique musicale, dont cinq (§ 11, § 13-14, § 15, § 21 et § 22) n’ont pas 
d’équivalents exacts dans le fragment conservé du livre II de ce traité, alors que nombre de témoignages attestent 
leur origine aristoxénienne. Comme je l’ai naguère fait ailleurs des extraits rythmiques de Michel Psellos 
(L. Calvié, « Les extraits pselliens des Éléments rythmiques d’Aristoxène de Tarente », Revue des Études 
Byzantines 72 [2014], p. 139-191),  j’en donne ici la première édition véritablement critique, car elle repose sur 
le texte du prototype de toute la tradition manuscrite (V) et sur celui de ses deux apographes directs (N et C), 
conformément aux conclusions de L.C., « La tradition manuscrite des Ptolemaei Musica anonymes », supra : j’y 
ai joint une nouvelle traduction en français, qui vise seulement à fixer l’état présent de mon interprétation de ce 
texte difficile. Un apparat critique à trois étages indique, autant que faire se peut, la source de chaque extrait 
(fons), l’ensemble des témoignages sur le point de doctrine qui y est exposé (testimonia), ainsi que les leçons des 
trois témoins manuscrits pris en compte et l’ensemble des corrections imaginées par les philologues pour rendre 
le texte lisible, c’est-à-dire intelligible (critica). 
 

CONSPECTUS SIGLORUM 

CODICES 

V [= Va] Vaticano, BAV, Vat. gr. 2338 (c. 1300), f. 21v-22v 
V1mg  Correctiones a scriba ipso codicis V in margine scriptae (c. 1300) 
Vac  Lectiones eiusdem codicis ante correctionem 
Vpc  Lectiones eiusdem codicis post correctionem 
Vras  Lectiones eiusdem codicis in rasura 
N [= Na] Napoli, Biblioteca Nazionale, III C 2 (c. 1477-1481), f. 41v-45r 
Nac  Lectiones eiusdem codicis ante correctionem 
Nras  Lectiones eiusdem codicis in rasura 
C  Cambridge, University Library, Gg.II.34 (1522), f. 12r-15v 
C1  Correctiones a scriba ipso codicis C scriptae (1522) 
C1mg  Correctiones a scriba ipso codicis C in margine scriptae (1522) 
Csl  Correctiones supra lineam scriptae 

FONS & TESTIMONIA PRAECIPUA 

Aristox. Aristoxeni Elementa rhythmica [L. Pearson, Aristoxeni Elementa rhythmica, Oxford, Clarendon 
Press, 1990, p. 1-19] 

 
Aristid. Quint.  Aristidi Quintiliani de Musica libri tres [R. P. Winnington-Ingram, Aristides Quintilianus, De 

Musica, Lipsiae, In aedibus B. G. Teubneri, coll. « BT », 1963] 
Capel.  Martiani Capellae de Nvptiis Pilologiae et Mercvrii Liber IX de Harmonia [J.-B. Guillaumin, 

Martianus Capella, Les noces de Philologie et de Mercure. Tome IX. Livre IX. L’Harmonie, 
Paris, coll. « CUF – Série latine » (401), 2011] 

Psel. Pselli Præcepta in rhythmicam scientiam [L. Calvié, « Les extraits pselliens des Éléments 
rythmiques d’Aristoxène de Tarente », REB 72 (2014), p. 183-186]. 

EDITORES 

Vincent A.-J.-H. Vincent, Notices sur divers manuscrits relatifs à la musique, comprenant une traduction 
française et des commentaires, Paris, Imprimerie royale, coll. « Notices et extraits des 
manuscrits de la bibliothèque du Roi et autres bibliothèques » (16/2), 1847, p. 242-249 

Jan K. von Jan, Musici scriptores graeci, Lipsiae, In aedibus B. G. Teubneri, coll. « BT », 1895, p. 
413-415 et p. 417-418]. 

Westphal1 R. Westphal (éd.), Die Fragmente und die Lehrsätze der griechischen Rhythmiker, Leipzig, B. 
G. Teubner, 1861, p. 78-80. 

Westphal3 R. Westphal, « Supplement zum ersten Bande der Metrik. Die Fragmente der Rhythmiker und 
die Musik-Reste der Griechen », Griechische Rhythmik und Harmonik nebst der Geschichte drei 
drei musischen Disciplinen. Zweite Auflage, Leipzig, B. G. Teubner, 1867, p. 44-45. 
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Westphal4 F. Saran , Aristoxenos von Tarent. Melik und Rhythmik des classischen Hellenentums  II. Band. 
Berichtigter Originaltext nebst Prolegomena von R. Westphal, Leipzig, Ambr. Abel, 1893, 
p. 92-93. 

Westphal Consensus Westphal1, Westphal3  & Westphal4 
Pighi G. B. Pighi, Aristoxeni Rhythmica, Bologna, R. Pàtron, 1959, p. 27-28 [ = Westphal2] & p. 58-

61 [italiana interpretatio]. 
Pearson L. Pearson, Aristoxeni Elementa rhythmica, Oxford, Clarendon Press, 1990, p. 28-31. 
Zanoncelli L. Zanoncelli, La Manualistica musicale. [Euclide]. Cleonide. Nicomaco. Excerpta Nicomachi. 

Bacchio il Vecchio. Gaudenzio. Alipio. Excerpta Neapolitana, Milano, Guerini Studi, 1990, 
p. 472-475 & p. 478-479 

Chatzopoulos O. Chatzopoulos, Αριστόξενος,	 Ἅπαντα.	 Ἁρμονικὰ	 στοιχεῖα,	 Ῥυθμικὰ	 στοιχεῖα,	
Ἀποσπάσματα, Athens, Kaktos, coll. « Οἱ	Ἕλληνες » (687), 2005, p. 256-263. 

 
PHILOLOGI 

Cæsar K. J. Caesar, Die Grundzüge der griechischen Rhythmik im Anschluss an Aristides Quintilianus, 
Marburg, N. G. Elwert, 1861. 

Cæsar2 K. J. Cæsar, « Zur griechischen Rhythmik », JKPh 87 (1863), p. 18 
Weil H. Weil, « Die neuesten Schriften über griechische Rhythmik », JKPh 85 (1862), p. 350, n. 2 [= 

H. Weil, Études de Littérature et de Rythmique grecques. Textes littéraires sur papyrus et sur 
pierre. — Rythmique, Paris, Librairie Hachette et Cie, 1902, p. 159, n. 2]. 

Westphal2 R. Westphal, System der antiken Rhythmik, Breslau, F. E. C. Leuckart, 1865. 

BREVIATIONES 

add. addidit, addiderunt 
adn. adnotatione 
coni. coniecit 
corr. correxit, correxerunt 
dist. distinxit 
ed. edidit, ediderunt 
edd. editores fragmenti omnes (Vincent, Westphal, Jan, Pighi, Zanoncelli, Pearson, Chatzopoulos), 

qui non nominantur critica in critica unitate 
err. errauit, errauerunt 
fort. fortasse 
ind. indicavit 
lac. lacunam 
leg. legitur 
lib. libri manuscripti (codices) 
lin. linearum, lineis 
loc. desp. locus desperatus 
mg. [in] margine 
om. omisit, omiserunt 
prob. probauit 
rest. restituit 
secl. seclusit 
sup.  superiore 
suppl.  suppleuit, suppleuerunt 
tac.  tacite 
uid.  uidetur 
 
(9) Λεκτέον	καὶ	περὶ	ποδὸς	τί	ποτέ	ἐστι.	Καθόλου	μὲν	νοητέον	πόδα	ᾧ	σημαινόμεθα	τὸν	
ῥυθμὸν	καὶ	γνώριμον	ποιοῦμεν	τῇ	αἰσθήσει.	
Fons. Aristox. 16, p. 10,21-22 
Testimonium. Aristid. Quint. I,14, p. 33,13  
Critica. Paragraphi (9-15 & 19-22) sunt Jani 
 
(9) Le pied aussi, il faut dire ce qu’il est : en général, il faut concevoir qu’est un pied ce par 
quoi nous devinons le rythme et le faisons identifier à la sensation. 
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(10) Ὡρισμένοι	δέ	εἰσι	τῶν	ποδῶν	οἱ	μὲν	λόγῳ	τινί,	οἱ	δὲ	ἀλογίᾳ	κειμένῃ	μεταξὺ	δύο	λόγων	
γνωρίμων,	ὥστε	εἶναι	φανερὸν	ἐκ	τούτων	ὅτι	ὁ	ποὺς	λόγος	τίς	ἐστιν	ἐν	χρόνοις	κείμενος	
ἢ	ἀλογία	ἐν	χρόνοις	κειμένη	τὸν	εἰρημένον	ἀφορισμὸν	ἔχουσα.	
Fons. Aristox. 20, p. 12,20-29 
Testimonia. Aristid. Quint. I,14, p. 34,15-18 | Psel. E15 (= § 12), p. 185,51 
Critica. 2 ὁ VC : om. N || 3 δὲ post ἀλογία secl. Vincent : ἀλογία δὲ	VCN || ἐν	χρόνοις VCN : om. Pearson || 
τὸν VC1N : om. Cac edd.	
 
(10) Parmi les pieds, les uns sont définis par un rapport arithmétique [logos], les autres, par une 
irrationalité [alogia] établie entre deux rapports identifiés : le pied est donc manifestement un 
rapport établi entre des temps ou une irrationalité établie entre des temps, irrationalité qui a la 
détermination susdite. 
 
(11) Τῶν	δὲ	χρόνων	εἰσὶν	οἱ	μὲν	ἔνρυθμοι,	οἱ	δὲ	ῥυθμοειδεῖς,	οἱ	δὲ	ἄρρυθμοι.	Ἔνρυθμοι	
μὲν	οἱ	διαφυλάττοντες	ἀκριβῶς	τὴν	πρὸς	ἀλλήλους	εὔρυθμον	τάξιν	·	ῥυθμοειδεῖς	δὲ	οἱ	
τὴν	μὲν	εἰρημένην	ἀκρίβειαν	μὴ	σφόδρα	ἔχοντες,	φαίνοντες	δὲ	ὅμως	ῥυθμοῦ	τινος	εἶδος	·	
ἄρρυθμοι	δὲ	οἱ	πάντη	καὶ	πάντως	ἄγνωστον	ἔχοντες	πρὸς	ἀλλήλους	σύνθεσιν.	
Testimonia. Aristid. Quint. I,14, p. 32,30-33,7 | Capel. 972, p. 60 
Critica. 1 εἰσὶν	VN : om. C || ἔνρυθμοι VC : εὔρυθμοι Nras || Ἔνρυθμοι coni. Westphal2 (p. 169) e praecedenti 
ἔνρυθμοι correxi (ut iam fort. Pighi) : εὔρυθμοι VCN || 2 ἀλλήλους	VCN Pearson : ἀλλήλοις	tac.	corr.	edd.	a	
Westphal1 || εὔρυθμον	VCN : ἔνρυθμον	coni. Westphal2 (p. 169) ut uid. corr. Pighi || 3-4 δὲ	ὅμως	—	ἄγνωστον	
ἔχοντες	VC : om. N ||  
 
(11) Parmi les temps, les uns sont enrythmiques, d’autres rythmoïdes, d’autres arythmiques : 
sont enrythmiques, ceux qui conservent exactement entre eux un ordre eurythmique ; 
rythmoïdes, ceux qui n’ont pas tout à fait ladite exactitude, mais qui manifestent cependant une 
certaine forme de rythme ; arythmiques, ceux qui forment un assemblage dont les rapports 
constitutifs sont absolument impossibles à identifier.  
 
(12) Γνώριμος	δὲ	 γίνεται	ποὺς	 ἐξ	ἄρσεως	καὶ	 θέσεως	συγκείμενον	σύστημα.	Ἄρσις	 δέ	
ἐστιν	ὁ	† μείζων	ὅλως	ποὺς	τῆς	ἰδίας	 θέσεως	†	·	θέσις	δέ	ἐστιν	ὁ	† μείζων	ὅλως	ποὺς	τῆς	
ἰδίας	 ἄρσεως	†.	
Fons. Γνώριμος	δὲ	γίνεται	ποὺς	ἐξ	ἄρσεως	καὶ	θέσεως	συγκείμενον	σύστημα : Aristox., Rhyth. 17, p. 10,23-
24 
Testimonia. Γνώριμος	δὲ	γίνεται	ποὺς	ἐξ	ἄρσεως	καὶ	θέσεως	συγκείμενον	σύστημα : Aristid. Quint. I,14, 
p. 33,13 | Capel. 974, p. 60,5-6  | Psel. E14 (= § 14), p. 185,47-48 
Critica. 1 Γνώριμος	δὲ	γίνεται	ποὺς	VCN : post ποὺς lac. ind. Westphal Γνώριμος	γίνεται	<	ῥυθμὸς	ποδί	·	
ἔστι	δὲ > ποὺς coni. Cæsar1 (p. 104, n. *) Γνώριμος	γίνεται	ποὺς	<	ἄρσει	καὶ	θέσει,	ἔστι	γὰρ > corr. Jan || 
ἄρσεως	καὶ	θέσεως	VC : ἄραεως	καὶ	θέαεως	N || 1-3 Ἄρσις	δέ	ὁ	† μείζων	—	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως	† loc. desp. : 
ἄρσις	δέ	ἐστιν	ὁ	μείζων	·	ὅλως	ποὺς	τῆς	ἰδίας	 θέσεως	·	θέσις	δέ	ἐστιν	ὁ	μείζων	ὅλως	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως	VC 
ἄρσις	δέ	ἐστιν	ὁ	μείζων	(e ἐστι	νομίζων)	·	ὅλως	ποὺς	τῆς	ἰδίας	  θέσεως	·	θέσις	δέ	ἐστιν	ὁ	μείζων	(e ἐστι	
νομίζων)	· ὅλως	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως N ἄρσις	δέ	ἐστιν	<ὁ	ἐλλάττων,	θέσις	δὲ>	ὁ	μείζων	<χρόνος.	ἔστι	δέ	ποτε	
ὁ	χρόνος	καὶ>	ὅλος	<	ποὺς.	οὗτοι	μὲν	οὖν	λέγονται	ποδικοί.	>	τῆς	<δὲ	ῥυθμοποιίας>	ἴδιος	 <λέγεται	ὁ	τὰ	
τῆς>	ἄρσεως	<ἢ	θέσεως	ἢ	τοῦ	ὅλου	ποδὸς	μεγέθη	παραλλάσσων	κτλ.> e Psello adn. rest. Westphal1 ἄρσις	δέ	
ἐστιν	τὸ	λοιπὸν	τῆς	ἰδίας	 θέσεως,	θέσις	δέ	ἐστι	σημεῖον	οὕτως	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως corr. Jan ἄρσις	δέ	ἐστιν	ὁ	
ἐλλάττων	ὅλως	χρόνος	τῆς	ἰδίας	 θέσεως	·	θέσις	δέ	ἐστιν	ὁ	μείζων	ὅλως	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως ut uid. corr. Pighi 
ἄρσις	δέ	ἐστι	τῆς	ἰδίας	 θέσεως,	θέσις	δέ	ἐστι	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως corr. Pearson Chatzopoulos ἄρσις	δέ	ἐστι	ὁ	
μείζων	ὅλως	τῆς	ἰδίας	 θέσεως,	θέσις	δέ	ἐστι	ὁ	μείζων	ὅλως	τῆς	ἰδίας	 ἄρσεως corr. Zanoncelli	
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(12) Un pied est identifié comme un ensemble composé d’un lever et d’un poser. † Et le lever 
est ..., tandis que le poser est ... †. 
 
(13) Λόγοι	 δέ	 εἰσι	 ῥυθμικοί,	 καθ’	ὃυς	 συνίστανται	 οἱ	 ῥυθμοὶ	 δυνάμενοι	 συνεχῆ	
ῥυθμοποιΐαν	ἐπιδέξασθαι,	τρεῖς	·	ἴσος,	διπλασίων,	ἡμιόλιος.	Ἐν	μὲν	τῷ	ἴσῳ	τὸ	δακτυλικὸν	
γίνεται	 γένος,	 ἐν	 δὲ	 τῷ	 διπλασίῳ	 τὸ	 ἰαμβικόν,	 ἐν	 δὲ	 τῷ	 ἡμιολίῳ	 τὸ	 παιωνικόν.	 (14) 
Ἄρχεται	 δὲ	 τὸ	 μὲν	 δακτυλικὸν	 ἀπὸ	 τετρασήμου	 ἀγωγῆς,	 αὔξεται	 δὲ	 μέχρι	
ἑξκαιδεκασήμου,	ὥστε	γίνεσθαι	τὸν	μέγιστον	πόδα	τοῦ	ἐλαχίστου	τετραπλάσιον	·	ἔστι	δὲ	
ὅτε	καὶ	ἐν	δισήμῳ	μεγέθει	γίνεται	δακτυλικὸς	πούς.	Τὸ	δὲ		ἰαμβικὸν	γένος	ἄρχεται	μὲν	
ἀπὸ	τρισήμου	ἀγωγῆς,	αὔξεται	δὲ	μέχρι	ὀκτωκαιδεκασήμου	ἀγωγῆς,	ὥστε	γίνεσθαι	τὸν	
μέγιστον	πόδα	τοῦ	ἐλαχίστου	ἑξαπλάσιον.	Τὸ	δὲ	παιωνικὸν	ἄρχεται	μὲν	ἀπὸ	πεντασήμου	
ἀγωγῆς,	αὔξεται	δὲ	μέχρι	πεντεκαιεικοσασήμου,	ὥστε	γίνεσθαι	τὸν	μέγιστον	πόδα	τοῦ	
ἐλαχίστου	πενταπλάσιον.	
Fons. 13 Aristox. 30, p. 16,16-19 
Testimonia. 13 Quint. IX, 4,46-47, p. 244,3-15 Cousin | Aristid. Quint. I,14, p. 33,29-34,4 | Diom., gram. III, p. 
480,4-6 Keil | Victorin. [Aelius Festus Apthonius], gram. I, 10, p. 42,7-43,3 Keil | Capel. 977, p. 62-63 | Anon. 
Bell. 15, p. 5,14-16 Najock | Schol. A in Heph. VII, 1, p. 126,10-12 Consbruch |  Choerob., in Heph. XIII, p. 246,13-
17 Consbruch | Psel. C9 (= § 9), p. 185,66-67 | Anon. Ambros. II,6, p. 225,15-17 Studemund | Anon. Ambros. II,14, 
p. 227,6-7 Studemund | Anon. Ambros. II,16, p. 228,2-3 Studemund | Anecd. Chis. 1a,6, p. 207,3-4 Studemund || 
14 D.H., Dem. 48,2, p. 143,14-19 Aujac | Aristid. Quint. I,14, p. 34,4-14 | Capel. 978, p. 63-64 | Psel. C12 (= § 12), 
p. 185,71-77 
Critica. 1 ῥυθμικοί corr. Vincent : ῥυθμητικοί VCN || δυνάμενοι VCN : οἱ	ante	δυνάμενοι	 tac. add. edd. a 
Westphal1 || 2 ἐπιδέξασθαι e Aristox. δεχομένων coni. Cæsar1 (p. 116) tac. corr. edd. a Westphal1 : ἐπιδείξασθαι 
VCN || ἴσος VrasCNras : ἴσως Vac || διπλασίων VCNras : διπλασίως Nac || ἡμιόλιος C : ἡμιόλιον Vac ἡμιολίου	
VrasNras || ἐν	μὲν VCN : post ἐν	μὲν	tac. γὰρ suppl. edd. a Westphal1 || 2-3 γένος	—	Ἄρχεται VCNpc (mg. sup. post 
verbum latine scriptum, quod non leg.) : om. Nac  || 3 μὲν VCN : om. edd. a Westphal1 || παιωνικὸν	VpcCN : 
πεονικὸν	Vac || 5 μεγέθει VCN : om. edd. a Westphal1 || 7 ἀγωγῆς VCN : om. edd. a Westphal1 || παιωνικὸν	
VpcCN : πεονικὸν	Vac || ἑξαπλάσιον	tac. corr. edd. :	ἑξαπλάσιος	VCN || 8-9 ὥστε	γίνεσθαι	τὸν	μέγιστον	πόδα	
V1mgC1mgN : om. Vac 
 
(13) Les rapports rythmiques suivant lesquels sont constitués les rythmes pouvant admettre une 
rythmopée continue sont au nombre de trois : égal, double, hémiole. Dans l’égal réside le genre 
dactylique, dans le double l’iambique, dans l’hémiole le péonique. (14) Le dactylique part d’un 
développement à deux battues et procède jusqu’à un développement à seize, si bien que son 
plus grand pied est le quadruple du plus petit. Il arrive aussi parfois que le dactylique réside 
dans une durée de deux battues. Le genre iambique  part d’un développement à trois battues et 
procède jusqu’à un développement à dix-huit, si bien que son plus grand pied est le sextuple du 
plus petit. Le péonique part d’un développement à cinq battues et procède jusqu’à un 
développement à vingt-cinq, si bien que son plus grand pied est le quintuple du plus petit. 
 
(15) Διαφέρουσι	δὲ	οἱ	μείζονες	πόδες	τῶν	ἐλαττόνων	ἐν	τῷ	αὐτῷ	γένει	ἀγωγῇ.	Ἔστι	δὲ	
ἀγωγὴ	ῥυθμοῦ	τῶν	ἐν	τῷ	αὐτῷ	λόγῳ	ποδῶν	κατὰ	μέγεθος	διαφορά,	οἷον	ὡς	τρίσημος	
ἰαμβικός,	 ὁ	 σημεῖον	 συνέχων	 ἐν	 ἄρσει	 καὶ	 τὸ	 διπλάσιον	 ἐν	 θέσει,	 <	καὶ	 ὁ	 ἑξάσημος	
ἰαμβικός,	ὁ	σημεῖα	δύο	συνέχων	ἐν	ἄρσει	καὶ	τὸ	διπλάσιον	ἐν	θέσει	>.	Τῶν	γὰρ	τριῶν	ἡ	
διαίρεσις	εἰς	σημεῖον	καὶ	<	τὸ	>	διπλάσιον	γίνεται	τῶν	τε	ἓξ	ὁμοίως.	Οὗτοι	οὖν	οἱ	πόδες,	
μεγέθει	ἀλλήλων	διαφέροντες,	γένει	καὶ	τῇ	διαιρέσει	τῶν	ποδικῶν	σημείων	οἱ	αὐτοί	εἰσιν.	
Testimonia. Aristid. Quint. I,13 & 19, p. 32,9 & p. 39,26-29 | Capel. 970, p. 59,5-7 
Critica. 1 ἀγωγῇ coni. Vincent Cæsar1 (p. 116) corr. edd. a Westphal1 : ἀγωγῆς	VCN || 2 ῥυθμοῦ	corr. edd. :	-
ὸς	VCN	 || τῶν	corr. edd. (tac.) : τῷ VCN || διαφορά corr. edd. : -ᾶς	VCN || ὡς	VCN : ὁ corr. Westphal Jan 
Zanoncelli Chatzopoulos || 2-3 ὁ σημεῖον	συνέχων	corr. Westphal : ὁ	μὴ	συνέχων VCN ὁ	μὴ	συνέχει ἓν corr. 
Vincent σημεῖον	ἔχων fort. recte coni. Cæsar1 (p. 116) ὁ σημεῖον	συνέχων	ἓν corr. Jan Zanoncelli Chatzopoulos 
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ὁ συνέχων	ἓν corr. Pearson || 3 ἐν	ἄρσει	VCN : < ἓν	>	ante ἐν	ἄρσει	suppl. Vincent || τὸ	διπλάσιον	VCN : τὸ 
om. edd. || 3-4 < καὶ	ὁ	ἑξάσημος	—	ἐν	θέσει	>	  suppl. edd. a Westphal1 (4 τὸ	ante διπλάσιον subaudit Pighi 
supplevi ego) : om. VCN Pearson || 4 εἰς	 σημεῖον	VCN : εἰς	 <	ἓν	>	 σημεῖον suppl. Westphal || τὸ2	 ante 5 
διπλάσιον	supplevi ego : om. VCN || 5 τε	VC : om. N || ἓξ corr. Vincent : ἐξ VCN || μεγέθει	VpcCN : μεγέθη Vac 
||	γένει	VpcCN : γένη	Vac τῷ	ante γένει add. Vincent 
	
(15) Les pieds longs diffèrent des brefs du même genre par développement. Or le 
développement d’un rythme est la différence de longueur que présentent les pieds qui entrent 
dans le même rapport arithmétique, comme, par exemple, un iambique à trois battues, qui 
contient une battue au lever et le double au poser, < et un iambique à six battues, qui contient 
deux battues au lever et le double au poser ; > la division de trois en une battue et le double 
procède en effet d’une manière semblable à celle de six : ces pieds, qui diffèrent en longueur, 
sont donc les mêmes en genre et par la division de leurs temps constitutifs. 
 
(19) […]	—	Τρία	γένη	τῶν	ποδῶν	·	ἰαμβικὸν	<† … †>	
Fons. Aristox. 30, p. 16,16-17 
Testimonia. Aristid. Quint. I,14, p. 33,29 | Aristid. Quint. I,16, p. 36,1 | Diom., gram. III, p. 480,4-6 Keil | Victorin. 
[Aelius Festus Apthonius], gram. I, 10, p. 42,7 Keil | Capel. 977, p. 62,8-9 | Anon. Bell. 15, p. 5,14-16 Najock | 
Psel. E17 (= § 17), p. 185,58-59 | Anon. Ambros. II,6, p. 225,15-17 Studemund | Anecd. Chis. 1a,6, p. 207,3-4 
Studemund 
Critica. 1 Τρία	—	ἰαμβικὸν	VCN Vincent	(p.	246,	adn.	3)	:	om.	edd.	|| γένη	e	Aristox.	El.	rh.	30	corr.	Vincent : 
γένει VCN || ἰαμβικὸν VCN : post ἰαμβικὸν e	Aristoxeni	El.	rh.	30	lac.	indicavi	|| post ἰαμβικὸν certe restituenda 
esse verba δακτυλικὸν,	παιωνικόν	ex	Aristox. 30 pluribusque testimoniis conieci,	sed	quae	et	quanta	post	ea	
desint	ignoro	
	
(19) […]	—	Il y a trois genres de pieds : iambique † … † 
 
(20) Τρία	εἰσὶ	τὰ	ῥυθμιζόμενα	·	λέξις,	μέλος,	κίνησις	σωματική	·	ὥστε	διαιρήσει	τὸν	χρόνον	
ἡ	μὲν	λέξις	τοῖς	αὑτῆς	μέρεσιν,	οἷον	γράμμασι	καὶ	συλλαβαῖς	καὶ	ῥήμασι	καὶ	πᾶσι	τοῖς	
τοιούτοις	·	τὸ	δὲ	μέλος	τοῖς	ἑαυτοῦ	φθόγγοις	τε	καὶ	διαστήμασιν	·	ἡ	δὲ	κίνησις	σημείοις	
τε	καὶ	σχήμασι	καὶ	εἴ	τι	τοιοῦτόν	ἐστι	κινήσεως	μέρος	·	ἐπὶ	τούτοις	ἐστιν	ὁ	ῥυθμός.	
Fons. Aristox. 9, p. 6,16-21 
Testimonia. Quint. IX, 4,139, p. 270,18-21 Cousin | Aristid. Quint. I,13, p. 31,21-22 & p. 32,4-7 | Capel. 969, p. 
58,11-17 | Psell. B5 (= § 5), p.184,31-33 
Critica. 1 διαιρήσει VCNras : err. Vincent (« Ms. διαιρέσει ») Westphal (« διαιρέσει lib. ») Jan (« διαιρέσει P ») 
|| 2 τοῖς	αὑτῆς	corr. Vincent : τοῖς	αὑττῆς V τοῖς	αὐτῆς	CslNras τοῖς	αὐτοῖς C || 3 ἑαυτοῦ	VN : αὐτοῦ	C αὑτοῦ	
corr. Westphal Cæsar (p. 76) || 4 μέρος	·	ἐπὶ	dist. Cæsar1 (p. 76) : μέρος	ἐπὶ	VCN || ἐπὶ	VCN (err. Pearson) : περὶ	
ed. Jan Zanoncelli 
	
(20) Il y a trois choses rythmées : les paroles, la mélodie et le mouvement du corps ; si bien que 
les paroles diviseront le temps par leurs parties, des lettres, par exemple, des syllabes, des mots, 
et tout ce qu’il y a de semblable; la mélodie, par ses notes et intervalles ; le mouvement, par des 
gestes et des figures, et, s’il en est, par toute autre semblable partie du mouvement : voilà ce 
sur quoi repose le rythme. 
	
(21) Ὁ	δὲ	αὐτὸς	ῥυθμὸς	οὔτε	περὶ	γραμμάτων	οὔτε	περὶ	συλλαβῶν	ποιεῖται	τὸν	λόγον,	
ἀλλὰ	περὶ	τῶν	χρόνων,	τοὺς	μὲν	ἐκτείνειν	κελεύων,	τοὺς	δὲ	συνάγειν,	τοὺς	δὲ	ἴσους	ποιεῖν	
ἀλλήλοις	·	καὶ	τοῦτο	ποιεῖ	μενόντων	<τῶν>	συλλαβῶν	καὶ	τῶν	γραμμάτων.	
Testimonia. Aristox. 2 & 4, p. 2,5-6 & 12-20 | D.H., Comp. 11,22-23, p. 96, 9-16 Aujac | Gaud., Harm. 2, p. 
329,14-15 Jan | Long., Proll. Heph. 4, p. 83,1-4 & p. 83,14-16 Consbruch | Phaedr., apud Bacch., Harm. 93, p. 
313,2-4 Jan | Ter.-Maur., Carm. 1632-1633, p. 374 Keil (p. 117 Cignolo) | Diom., gram. II, p. 468,1-3 Keil | 
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Victorin. [Aelius Festus Apthonius], gram. I, 10, p. 42, 3-5 et I, 12, p. 51, 29-p. 52, 5 Keil | Serg., in Don. I, 
p. 533,3-5 Keil | Elias, in Cat., p. 189 Busse  | Psell. A1 (= § 1), p.184,1-14 
Critica. 2 τοὺς	μὲν —, τοὺς	δὲ	—, τοὺς	δὲ	VCN (err. Jan Pearson) : τὰ	μὲν	—, τὰ	δὲ	—, τοὺς	δὲ	ed. Jan 
Zanoncelli τὰ	μὲν	—, τὰ	δὲ	—, τὰ	δὲ coni. Jan || ἴσους	VrasCN : ἴσως Vac ||	3 ποιεῖ	μενόντων	corr. Jan Pearson 
Zanoncelli : ποιεῖ	 μὲν	 ὄντων	 (err. Pearson) VCN ποιοῦμεν	 ὄντων	 ed. Vincent Westphal  Chatzopoulos	
ὀποιωνοῦν	coni. Vincent corr. Cæsar1 (p. 76, n *) || <τῶν>	suppl. Vincent : om. VCN 
 
(21) Or ce même rythme ne fait pas porter le rapport arithmétique sur des lettres, ni des syllabes, 
mais sur les temps, en exigeant d’en allonger, d’en abréger ou d’en égaliser ; et il fait cela tout 
en conservant les mêmes syllabes et lettres.  
 
(22) Πᾶς	ὁ	κατὰ	μετάβασιν	γινόμενος	χρόνος	διορισμοῦ	δύναμιν	ἔχει	·	ἀλλὰ	καὶ	ὅτε	τὴν	
μὲν	προτέραν	συλλαβὴν	μηκέτι	φθέγγεται	τὴν	δὲ	ὑστέραν	μηδέπω,	τοῦτον	τὸν	χρόνον	
σιωπῃ	δεῖ	<μὴ>	ἀντέχεσθαι	†…†.	
Testimonia. Aristox., Harm. A 8-10, p. 13,15-23, p. 14,8-12 & p. 15,6-14 Da Rios | Bacch. 98, p. 314,12-15 Jan  
| Psell. B6 (= § 6), p.184-185,33-45 
Critica. 1 μετάβασιν	coni. Weil prob. Cæsar2 corr. Jan Chatzopoulos : κατὰ	βάσιν	VCN Vincent Westphal 
Pearson Zanoncelli || ἀλλὰ	καὶ	ὅτε	VCN Vincent Westphal Pighi : ἀλλὰ	χρὴ	ὅτε	coni. Weil	ἀλλὰ	δεῖ	ὅτε	coni. 
Cæsar2 ἀλλὰ	δεῖ,	ὅτε	corr. edd. a Jan	|| 1-2 τὴν	μὲν	προτέραν	συλλαβὴν VN : τὴν	μὲν	προτέρα	συλλαβὴν C || 
2 μηκέτι	φθέγγεται	VCN  : μηκέτι	φθέγγετε corr. Vincent μηκέτι	ἔξεστι	φθέγγεσθαι	corr. Westphal1 μηκέτι	
ἡ	 λέξις	 φθέγγεται coni. Cæsar1 (p. 76-77, n. *) μηκέτι	 φθέγγει	 καὶ	 corr. Jan Pearson Zanoncelli || τὴν	 δὲ	
ὑστέραν	coni. Weil prob. Cæsar2 correxi : τὴν	δευτέραν	VCN : τὴν	<δὲ>	δευτέραν	coni. Cæsar1 corr. Westphal1	
|| 2-3 σιωπῃ	 δεῖ	 <μὴ>	 ἀντέχεσθαι	 correxi et suppleui : σιωπήσῃ	 ἀντέχεσθαι VCN	 σιωπήσει	 ἀντέχεσθαι 
corr. Vincent Jan Zanoncelli σιωπήσει	ἀντηχεῖσθαι coni. Vincent σιωπήσει	<δεῖ>	ἀντέχεσθαι corr. Westphal1	
σιωπῃ	δεῖ	ἀντέχεσθαι coni. Cæsar1 σιωπῆς	μὴ	ἀντέχεσθαι coni. Weil σιωπῇ	μὴ	κατέχεσθαι coni. Cæsar2	
σιωπήσῃ	 (σιωπήση	 err.	 Westphal2)	 ἀντέχεσθαι corr. Westphal2-3 σιωπῃ ἀντέχεσθαι corr. Pearson 
Chatzopoulos σιωπῆς ἀντέχεσθαι coni. Pearson || 3 post ἀντέχεσθαι lac. (3 lin.) ind. V 
	
(22) Tout temps de transition a valeur de limite ; et, même quand il ne fait plus entendre la 
première syllabe et pas encore la seconde, il ne faut pas que ce temps soit compensé par un 
silence † ... †. 

Laurent Calvié 
 
 


